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M0,1I cher Grand Vicairc,
IlOt) eSe*Ol avie bonhei(ur die voir .Téru-aeil

Vlesainite. Lei bon1 Père'î UlcuihI qjui a l'ait, t'>.t tll)reVlXli -

1111e conflérenc'e très intéressanlte suir les S,.11Nages, (la 1îni-

afC~u cSeur d'honllno - onroIdu chef- l'hlerbeG odori-

ii±'illt, See-G-as>, sttoult émul à la pcnse que nlos allOn1

<fhntoucher, baiser le sol béni dle la Terre Sainte!
N tr0 vre a tNIl'cse-Mr d'azur! Qu1el beau

cie seeinleJour et tout étoile, le soir. Nons 'aVis ci

lle Pli de secouisse qu'enl p-assîniit, dinianîlie, hier, V15iVSd

'Adriatiqule Nou a015oiulecosde la Corse et nous y

aýoi1S vu-t la ip 'tite ville de BiaiOconstruite p)ar un1 neove"

de 'hrlîn>ol- t l,,s rocher'; oit la "'Sémillanlte'', frég-ate do

g1lerre, a fait naufrage eni 185(; avec un millier d'hommes dont

P)as 11lj1 n'a été sauv. 'unoiratéeruve portant son

811tPlis et sou étole ce qui fait croire qu'il a pui donner l'absolu-

tiOfl aux soldats, et le commandant s'est nove avec son habit

d'ordonînance. Nous avonls salué le m1onumen1t et le cimetière

'le Ces infortunés et nous avons chanté le "I)e profundis" Puis

l"0he avons aperçu les les de Lipari et le nav ire s'est app)ro-

dh (u célèbre volcan de "Stromboli". Figurez-vous que nous
avons Vu quatre éruptions! Une immense Colonne de fumée

'loir mêlée de pierre a jailli en forme d'arbre giganltesque, puis

la lave, unfev efu ol a l ué,acuél ogd

la nfevdefuvolpalaflé,acuéllogd

,, rion1tagne et est venu se -jeter en bouillonnant dans la mer!.
rleut, on dirait une býouc-he d'enfer; au moyen âge, on
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croyait que c'était là l'entrée du Purratoire. Tout près de la,
à draite et à g-auche, il v a de superbes vigznobles qlui donnenit
de trèi bont vini; et dles villages très coquets avec leurs. églises
sans clocher àt cause dles tremiblemients de terre, et, leurs îniai

015blanchies. limage dut monde ! oin vit tranquille à côté
(le.s abîmnes qui peuvent nous enidout r à t out instant!

Nous avonls oilhui con1temlplé les beautés de Porto et de mes,
iaux nombreux palais, e iei le, et les rivages riants de

eugio i Calabre, où sainît lPal a abordlé eii se renldai t1à
l~îi.Nous avons )assé pr.ès dui ,ou1Jlle ou remjous (le Clia,

iylbde (lu côte de, Porto et eii flace dui célèbre roAier de S y]l1,
(Calabie). Il nious a été iilpossi hie dle voir le mîonît Ettia avec
s îîî volcan îîî,Âiîs act if que le St rombloli. Nous avons enfinî c0
1t nvé le sud de la Cr-ête quti ne présent e guère que mont agiles
ar'ides hlélas! le laîixîxul Io11t Idla oiunpiter, le ro>i des d ieui X
di' la l'able, est vi ii au monde, était ahepar les nuiages Mais
eh1 re0Vanche, nious avonis vun le pot dle iî(Crête) que sainut
Pl'a appel le ]onor'et înus a voirs lut leý ý7êe i dapi tre.
(lstsdes a-- pûtles u oit o rela te le îanIaed vaisseau qtll
vendu lisiiit le glanîd apôtre a Rkine parce qu'il (,n zivait appelé

Pu>is, il paît ir d'h ier à 5.Th(iianle nous nl'avows rien vil
autre (ýh ose qune la me1(r et l hrilaiîcîtt, pas, il1îeifie dc mîollet,
fo's, out d'hirondelles, ont oitrvics,11 de toit i-t iel les, co1iiý:e
1 sJur lirècédeits, où l'ouî a cap)turé quelqunes tins de ces 0V:
seaux, à na giaîejialors qtue je sonlgeais à illes captifs
poil et il pîttille

A bor1(, lious avons uni capitaîine très chrétien et vrai greîtil*
homme; il s'p.lele (?oîninaî:iîîîllt Gtîflet. Puis, le Célèbre
et venéýralîle père Billy, supérieur (les Assoinpîioiiistes de
l'iaîce, dirige le péiériiîage avec le Rh-- 1) Léop)ol Gerbie. Il
y a euii me.sse pontificale le jour. (le l'Ascenîsion (12 mai); béiié*
(liction solejîuîcile de la grraîîde croix (le chêène dle 18 pieds de
lhaut que ilous arboreronis à .Jérusalem, et (te olies pctites croix
rougds que chacun porte sur soi; puis il y a eu une processiofl
:<leUflel à une grotte (le Lourdes, improvibée au pied(l le h',
croix, avec des fleurs, des mousses vertes, lampFs électriques
et une belle statue de la Vierg~e Ilnmaculée ti-ô:îaiit au centre.
Des Dames françaises m'ont tait pour cette circonstance une
très jolie mitre sur le modèle <le celle de. Saint-Martin. Les
prédications, les chants, les prières publiques, les acclamations
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Jésus-Christ, à Marie Immaculée, les 1lanlternles vénitiennels

et mnême le leu d'artifice, tout a étmragnlltiuCI. d mljr

8tsfalireý la piété san1s iatiguer les pé41'rin1s. L'eprit des as-

sont Vralimenit étonnianites et vons'olalites M N. le ClîauoiIie Lord

DOUlaýts d'Eoosse est d'tune piété admnirale.
J'ai fait sur la colonisat ion, le 14, tone 1 cliéeIIcC qui a fait

lb*n me dit-ou. Plusieurs prètres m'ont acca'tblé de qt1es-

tÎons8 sur le Manitoba et tout l'Ouest Canadien. il leur reste

évid1emmrent quelque chose à apprendre. Outre les coiil*éreii-

ces, il y a des soirécs récréatives où l'on chante des chants pa-
lratqîe Oateoùo ait voir des vues de la Corse ou de

lSicile ou (le la Côte d'Azur eii France.

Songez donc que nous voguons sur la mer la plus célèbr'e
d noode pac que tous les héros paieisý ou1 chrétiens des

tmsanciens et des temps modernes l'on sillonnée avant

nlous. Qu-- de sang a bu cette mer d'azur qui a servi de lin ',el

à dles mnillions de cadavres! Aujourd'hui, lundi, il Y a eu ser-

viefunèbre et j'ai fait l'absoute sur la mer.

Etnotre cher Saint-Boniface, notre bien-aimé Manitoba,

commne nIous en sommes loin ! "Cor meum patet ad vos". Il v

a ici 90 Prêtres à bord sur 250 passagers. Le cher P. Lacoflibe

se Porte à merveille. "C'est fabuleux" dit-il toujours. Le Rév

ý*Cornellier, 0,O. I., procureur provincial à Montréal et le

Jene Abbé Chs. Baudin, séminariste de Montréal, sont très
bien.

Vraimnent, c'est un voyagre idéal. Dieu en, soit à jamais bé-
Ili! I

Je vous bénis de grand coeur ainsi que tous les chers nôtres

àl'Archevêché et dans tout le diocèse 0Aéad . M. 1.

Archevêque de Sai nt-Bolî face.

XLIX.-SXIÈNIE LETED G.XÂi~ÀS NIÈRE PEN-

'NTSNSECOND SÉJOUR A1 L'ILE À LA CROSSE.
MISSION DE S.4INT-JE.iN.B-.tPTISTE, 11,- A LA CrO"zE

Sbien chère «Mère, 
19 juillet 1854.

je viens de, copier pour vous la majeure partie d',ue lonigue

lettre que j'ai adressée à notre Supérieur Général; je vous P'eu-
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voie dans l'espoir qu'elle pourra vous être agréable. J'avais
l'intentitm d'y joindre une carte de Géographie qui vous eût
mieux fait connaître le pays que j'ai visité; mes occupations
me privent de ce plaisir; puissent ces quelques litrnes coino-
ler la peine que vous cause une séparation trop mutuellement
douloureuse. Je vous prie de faire passer au Rév. P. Santoni
les pages ci-incluses; je les lui annonce, et peut-être pourront*
elles être agréables à nos Pères de Montréal.

Je voudrais pouvoir répondre à vos lettres du printemps et
de l'hiver dernier, mais,malheureusement, je n'en ai point reçu
une seule. J'ignore ce qui peut être arrivé à celles que je pré-
sume que vous m avez ecrites dans le cours de l'hiver. Quand
à celles expédiées par les canots, je sais qu'elles ont toutes été
envoyées à la Rivière Rouge, dans la pensée que j'y étais déjà
rendu. Probablement que je les recevrai dans le mois de sep-
tembre; je n'ai donc point de vos nouvelles postérieures à cel-
les que me donnaient vos lettres du 4juillet deniier. Je n'ai
reçu aucune des lettres que vous me dites m'avoir envoyées
par Saint-P'aul;je ne comprends pas cela, parce que j'ai reçu
d'autres lettres venues du Canada par cette voie. L'adresse se-
rait: Mgr. Taché, Rivière Rouge, Via Saint-Paul, Minnesota,
UJ. S.

Je n'ai pas reçu un seul mot de Charles depuis mon retour
du Canada; je ne sais pas si Louis est revenu d'Europe, quel a
été le resultat de son voyage; en un mot, je n'ai en aucune
nouvelle de notre famille depuis le 4juillet 1853. C'est beau-
coup trop long pour mon cSur; mais enfin c'est un nouveau
sacrifice, trop heureux que le Bon Dieu veuille nous tenir
compte de ceux qui sont en dehors de notre volonté et qu'il est
beaucoup plus doux de les lui offrir que de se fâcher. Quant
à moi je vous écris comme à l'ordinaire, c'est-à-dire par toutes
les occasions, jamais moins de trois fois par an. J'espère que
vous avez reçu mes lettres; elles sont au reste à peu près tou-
tes les mêines, l'expression joviale de la vive affection que je
vous porte et l'expression aussi de la reconnaissance que je
dois à Dieu qui veut bien m'accorder la santé, la force dont j'ai
besoin et les consolations que je goûte dans ma position.

Aux dernières nouvelles, tous nos Pères et nos autres missi-
onnaires étaient bien, à l'exception du bon M. Laflèche. Nos
missions continuent à nous donner de la consolation. Je n'ai
qu'un regret, celui de ne pouvoir pas faire partout ce que nous
faisons en quelques endroits.
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Un bourgeois venu du Canada avec les canots et que j'ai eu
le plaisir de voir ces jours derniers m'a (lit qu'il avait lui-m-

en passant an lac Winnipeg, envoyé à la Rivière Rouge
Plusieurs lettres, des gazettes, un livre et un paquetol, à Mon
adresse. C'est là le petit trésor de consolations naturelles que
Je voulais exploiter le reste de l'été et que le Bon Dieu me ré-
serve pour l'automne; (qui sait si ces lettres nie contiennent pas

quel(que triste nouvelle ! Hélas ! les joies d'ici-bas ne sont ja-
mais sans mélange; aussi, j'éprouve de vives inquiétudes tou-

tes les fois que je reçois des lettres. Si vous connaissez quel-
qlues Personnes qui m'aient écrit, vous pouvez leur rapporter
ce que je viens de vous dire et cela me servira d'excuse auprès
d'elles et pour me dédommager de la peine que j'éprouve -n

'le recevant pas de suite leurs lettres, j'espère qu elles vou-
dront bien m'écrire (le nouveau par la prochaine occasion. Je

N. bien aise de vous dire que dans le longvoyage que ai
fait l'hiver dernier, je n'ai pour ainsi dire point souffert. t'ai
aans doute été quelquefois fatigué, mais pas excessivement.

Je suis décidé à aller faire une visite à la Rivière Rouge l'hi

¾r prochain pour revenir ensuite en été; priez le Bon Dieu

'u'il me donne des fonds pour ce voyage qui est le plus lo
de ceux que j'ai faits en hiver et dans une partie de mon dio-
cèse (ue je n'ai pas encore vue.

Je crois VouS avoir dit que nous sommes en, cons
d'église; elle est couverte, le clocher est fait, les chassis se i-

Sent; nous la trouvons fort jolie, ce n'est pourtant pas la huit

eme merveille du monde mais c'est la première merveille de
'lle à la Crosse. Notre jardin est bien beau; le Frère, en vous

présentant ses humbles respects. vous prie de ous envoyer

des graines, surtout des graines d'oignons et queelque graines

de fleurs. Notre troupeau va toujours croissant, quoique le fer

assassin ait déjà commencé à le déraciner. Notre missio est

prospère à tous égards. Mcs chers compagtions, les e R. .P.
issôt et Vègreville sont à la campagne;jatordsa fle sst

ces jours-ci M. D'Eschambeault est allé à Yor t dont je
bien. M- Rowand, père, bourgeois du fort Augustes Fort
Parle dans ma lettre est mort subitement chez son fils au
Pitt à peu près un mois après que je l'ai en laisse

Mes respects à mon oncle Labroquerie avant tous, ensuite à
nies autres oncles et tantes, à M. Pépin, maille amitiés à mes

eres, cousins cousines.... en un mot à tout le monde. Que
olis m'écrive un énorme journal de sou voyage.
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Adieu, bonne maman. Je vous aime trop pour ne pas vousbénir de tout mon cœur. Agréez les sentiments de respect etd'attachement de votre pauvre
t Alexandre, Evêque de Saint Boniface... Il y a ici une petite sauvagesse nommée Marie Anne,très intelligente, que je voudrais envover à 1 école des Sours.Le "Tu autem" c'est la bourse; j'espère que les cousines Adèleet Hélène voudront bien joindre leurs eilorts aux vôtres polrque chacune dans le cercle (le vos charitables amies puisse for-mer une petite pension à ma petite Marie-Anne. Je vous einvoie à chacune une petite image pour vous encourager. Ecri-vez-moi aussitôt que possible.

Toujour's votre Alexandre.
MISSION SAINTE-CROIX, (Sur le Nelson).

(Suite)
les avait démandés pour assister à sa prèche et à ses prières;quelques curieux avaient eu la faiblesse de s'y rendre et à l'oc-
casion on les avait invités à retourner au bercail Méthodiste.Les promesses, les pré-ents n'avaient pas manqué, non plusque les mensonges contre l'Eglise Catholique. Une jeune filleconvertie mais débauchée par un blanc de l'endroit avait étémise à la porte de notre église, c'était une facile conquêtepour le sectateur de John Welley. Aussi n'y manqua-t-il pas,et il en sonna de la trompette. La fille adultère se remit sousla houlette du ministre triomphant, elle n'a point abondonnésa mauvaise vie. Indignés d'une telle conduite, mes bons chré-tiens me disaient: nous aimerions mieux mourir que d'aban-donner la religion catholique.

Je n'invitai pas les protestants à venir assister à nos exerci-ces, mais les meilleurs d'entre eux n'y manquèrent pas. Assissur ma petite valise au coin de la cabane et revêtu de monsurplis et de mon étole, j'écoutai la confession de tous les ca-tholiques à genoux à mes pieds sur les branches de sapin quitapissait le plancher de terre. Le lendemain,nous passions parune localité où vendaient des marchands. Un jeune couplecatholique seulement cohabitait avec leurs parents protestants
(A suivre.)
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D)ING! DANG! DONG!

SAINT-ANTOINE D'AUBIGNY
Saint-Antoiiîe d'Aubigny est une des p!us 1>le aosses

dl' Manitoba soit à cause de son site soit à cause de sa fer-

ti1ité. Elle est située sur les bords de la rivière Rouge et il
82 mnilles de Winipeg, ce qui facilite soui agrandissemenît, son1

COmmnerec Ces terrains sont d'une richeseecetOlheî
Commýe tous ceux qui se trouvent situléS Sur les bords d<le
la IýlýreEouge. Il y a encore un bon nombre de terres.à

Vendre appertenant actuellemelnt a (les spéculateurs. Les prix

slel Out élevés qu'à $8, 10, 129, de l'acre. Ses terrains sont si-

t116S dans aile circonférence de 2- milles autour de l'église.

On Y voit didà deux magnifiques écoles absolument canladi-

enes-4ralîçaises. Autre -avantage, c'est que la Paroisse est tra-

v'ersée (le chaque côté de la rivière par deux voies ferrées; d'un

Cote est le C. N. R., de l'autre le C. P. RI. Donc, qIle ce ux-

] qui Sont anxieux de leur avenir, se hâtent de s'emparer
dle ces terres (lui offrent les plus grands avantages.

Pouir Plus amples informationis, référez au Curé (le la paroPis-

se' M1onsieur l'abé M. Desrosiers. Il se fera toujours un Plai-

sir de Vous donner les reliseignements demandés.

14r Louis le G. Bélanger, desservant de Mak-inac, vient d'&-

tre nommé par l'autorité diocésaine, curé missionnaire de
elikMan.

La bénédiction dle la nouvelle égrlise des R. R. P. P. Trappis-

te del Saint-Norbert aura lieu le 29 Juin prochain à 9 hrs.t
Les Dames et Messieurs, qui s'intéressent à l'ouvre, sont

cordialement invités à la cérémonie et an diner qui suivra.

Les R.R. P.P. Trappistes.

ERRATUMI Dans le dernier No. à la dernière Page, on lit le
P ." P Cognant au lieu de Coquart. c

LES CISTERCIE NS REFORMES OU DE L'ETRIOTE OB-

SERVANCE.
VULGAIREMENT DITS "TRAPPISTES"

MaisDie vouait (Suite.)
'aDiveuir. conserver la Trappe comme ue semence

PnOrj. "aeide Elle possédait alors un homme de valeur, d'é-
Potir courge, Dom Augustin de Lestrace.iréou
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(le sauver la communauté en la transportant en Suisse. Il ob-tint des magistrats de Fribouîrg l'ancienne Chartreuse de laVal-Sainte et s'y installa avec vingt-quatre Compagnons Il Yétablit des règlements très sévères; on reprit la lettre de la Ré,gle, on adopta son honoraire pour les repas et la durée du tra-vail; en un mot tonte son autorité. On la dépassa même dansl'ardeur d'une ferveur indiscrète. Pie VII encouragea la réfor-me de la Val-Sainte, mais sans lui donner toutefois l'autoritéd'une approbation formelle. Des essais (le fondation, en Espa-gne, en Italie, en Angleterre, en Amérique, témoignent de laforce d'expansion de la Congrégation naissante (1791-1796).
Chasse de la Val-Sainte par les guerres de Napoléon 1er,Dom Augustin dut errer avec ses Communautés en Autriche,

Pn Bavire, en Pologne et jusqu'en Russie, laissant ça et làdes essaims qui devenaient des fondations. A ces fondationsse rattache Westmalle (1794) qui devait être la souche de laCongrégation de Belgique.
Obligé plus tard de fuir en Angleterre, puis en Amérique(,:11) il y transporte des communautés proscrites et y jette lesfondements de plusieurs monastères. La tourmente passée, ilrentre en France, rachète deux anciennes abbayes, la Trappeet Aiguebelle, entre lesquelles il partage les religieux de laVal-Sainte, et se fixe lui-même à la Trappe, qui devient ainsile chef-lieu de la Congrégation nouvelle, et lui donne son nompour près d'un siècle. Par ailleurs d'autres monastères se re-peuplaient ou se fondaient tels que Meilleray, le Port du Salut,Bellefontaine, Sept-Fous, le Mont-des-Olives, etc., les unsavec les règlements de Riancé, les autres avec ceux de la Val-Sainte, tempérés par quelques adoucissements.

Les Trappistes se multiplièrent tant en France qu'à l'étran-ger, et formèrent plus tard (1817) trois congrégations, savoir:Celle de la Grande-Trappe, celle de Sept-Fous et celle de West-malle en Belgique. La première gardait les anciens usages deCiteaux, les deux autres, les règlements introduits par la Ré-forme de Rancé; toutes les trois conservaient comme base laRègle deSaint-Benoit.
Toutefois les divergences étaient plus apparentes que réel-les. On sentait la nécessité d'une fusion; on la désirait de partet d'autre. Le Souverain Pontife Léon XIII lui-même l'appe-lait de ses voux. Sur son initiative, un Chapitre Général desýtrois Congrégations se réunit à Rome le 1er. octobre 1892: il
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travailla à la réunion tant désirée des trois observances et 1ac-

co'nplit heureusement. Le Pape confirma les décisions du
Chapitre Générale de l'Ordre réuni et réformé.

(A Suivre.)

PROJETS DE REGLEMENTS POUR LES SOCIETES
SAINT-JEAN-BAPTISTE

Nous recevons souvent des divers groupes de l'élément

rançais, dispersés dans notre province, des demandes de for-
ule de rèczlements, dans le but d'organiser des associations

8aint-Jean-liptiste. Nous donnons ci-après un projet de règle-
mfents uecints, qui contiennent en quelques mots, ce qu'il y
a d'essentiel pour le bon fonctionnement d'une société. L'ex-
Dérience prouve que les règlements longs et minutieux sont
De" compr is et gènent plus souvent qu'ils n'aident.

10. Cette société a pour titre "La Société Samit-Jean-Baptis-
te de... pour patron Saint-Jean-Baptiste et pour di apeau '-Le

Carillon Sacré-.Cour".-Cet article ne peut être amendé.
2o Elle a pour but, d'unir les personnes de langue françai-

se, professaiit la religion catholique, dans une commune pen-
e e progrès de leurs intérêts matériels et religieux, de déve-

lopPer les forces vitales de notre nationalité et de perpétuer les
sonenmirs historiques de notre race.

30 Pour être membre de cette association, il faut être catho-
que et de descendance Française. Cet article ne peut être

a1endé.
de40 Les officiers seront élus à tous les ans, le premier lundi

mai et seront les suivants: le Chapelain, le Président, deux
Vce-Pr*ésidpents, un Secrétaire Archiviste, un Trésorier, un Se-
crétaire Correspondant, deux Auditeurs et cinq membres du
Comité Exécutif.

50. Le curé de la paroisse en mission est de droit chapelain
de la société et est chargé d'une manière particulière, de tout

ce qi se rapporte à la partie religieuse.
60. Le Président préside aux réunions des membres et du

cominté exécutif, surveille et assure l'exécution des règlements.
70. Les Vice-Présidents aident le Président dans l'exécution
ses devoirs et le remplacent au besoin.

80. Li Sacrétaire Archiviste est le dépositaire des archives
et ?¿dige les minutes des assemblées des membres du Con-
seil.
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9o Le Trésorier perçoit les contributions, solde les comptesaprès approbation, et est chargé (le la comptabilité.
lao. Le Secrétaire correspondant fait la correspondance dela Société.
1lo. L s auditeurs vérifient les comptes et l'état de caissedu Trésorier et font rapport au Comité.
12o Les officiers susdits ainsi que les cinq membres élus àcette fin, constituent le comité Exécutif chargé (le mettre àécution les décisions (le l'assemblée et d'administrer les ares (le la Société en cas d'urgence.
13o. Les membres de la Société se réunissent au moins qua-tre fois par an1, aux jours et lieu pourvus par des règlementsadoptés a cette fin.
14o. Le président ou à son déflaut trois officiers de la sociétépeuvent convoquer une assemblée des membres ou du Conseillorsque le besoin s'en présentera, en faisant donner par le Sé-crétaire Archiviste, tel avis qui sera fixé par un règlement a-dopté à cette lin.
15o. La Société célèbrera à tous les ans, avec autant d'éclatque possible, la fête Nationale, au jour quelle fixera à moinsqu elle ne decide de célébrer avec d'autres Sociétés Sours,dans une fête commune.
Tous les membres se feront un devoir d'assister à la messedans la matinée, avec insigne et drapeau

LES CLOCHES.
LEUR UTILITE- LEURS SERVICES.

L'Eglise fondée par son Divin Maître pour conduire les â-mes au ciel, offre ceci de remarquable, qu'elle est égalementl'institution la plus propre à assurer aux hommes durant leurséjour éphémère dans cette patrie terrestre, la plus grandesomme de joie et de prospérité qu'ils puissent y trouver.Les appels incessants qu'elle fait aux dictés de la conscien-ce, au respect des droits. à la protection des faibles et des op-primes et les sollicitations pressantes qu'elle adresse à tousses enfants d'être unis par les liens étroits d'une charité acti-ve et généreuse, constituent une force morale et un appui per-manents pour les institutions civiles du pays. Sa loi d'amourrépand autour d'elle un esprit de conciliation qui apaise lesmauvaises passions et verse un baume rafraichissant sur lescœurs corrodés par le veniin de l'envie, de l'orgueil ou des ap.
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hommexns les avaient bannies. Le3s'"Cloch<," dans leur mnodeste
rôle, su Proposenit de travailler à ce but si louiable. ,S'ilspli-alit
de la pensée du l'rcnier Asteur dle cet archidàise elles chîer-
Chent à faire aimer bien et la patrie. P'our que lacton dles ca'tholiques de l'Ouest puisse se làire s;entir pour le bienî, il lftqu'ille reçove une direction du chef' hiér'archiqune et q ue' 1011unis par les liens de la charité, nous travaillions d'un comntUUaccord vers ]e but supérieur que nous venons d'indiquer.

Les Cloches' s'eforent (l'tre l'échio fidèle qfui porte pârtbut l'Arcdiâocèsea la parole le notre B3ien-Aimié Archevéquleet exprinie ses intentions, et ses désirs. A ce ti tic, nous croyonls
(Ile nous répondons à un bosoin réA que les clé.veloppoiemeîtSde la religion ont fait naître dans le passé. L'illustre Ponmtifequi règnte si glorieusemnt eu ce mnomenît, suir la chair de Pier're, nious donnait nagruère une preuve b)ieni touchanite de InV
portance qu'il attache aux pournaux Catholiques. Pendantqu'il étai l)alLriarche de Vimse, unimeunâ cathlque de cetl e vil le ayant été mnenacé (le suspendlre sa l)ublicatioi Par suV«te d'embarras fînancieisIe Saint Père déclara -qu'il rendrait Si,v10550etl sa pourpe (le a rdim I p)In tôt quled(e laisser toinbl) c
joun al''. Conserver la floi vive parmni nos p)opulatijolis, g-arderinîtact le dépot des doctîjues catholiques et aider au développe*menit (les paroisses, tel ce le b)ut que poursuivent les Clohes-('est assez die qu'elles ont droit de compter sur Fe'cnnuri'
ment du clergé0 et des fidèles

Il est, un auitre srvice (lue les "Cloch']'soîî lt appelées ilr1dre: vest de mauver. leos archives religieuses de la dlestructionm duitemps et do teir le puh'ic au courant (les progrès et du inotVveinent du catholicismeo dans ce pays. Les ''Clochýles'' consti-tuent donîc uit régistre dans lequel sont consignés les oeuvreset le dévouement du clergé et des communautés ieligieuscs.Que de précieux rn:iîîu.sc-rit.s qui redisent le zèle du clergé fi-niraient par >e perdlre si on ne se hâtait (le les publier pour l
Plus grande édification (les fidèles. N'aurionc-nous fait coîîîîai-tre que les lettres si intéressantes, si belles et si édifiates duitoujours regretté Mgr. Taché, que nous croirions avoir acquisdes droits à la gratitude des catholiques.

Nous espérons donc qu'on se fera un devoir dans nos parois-ses de répandre de plus en plus notre publication et de grossirle chiffre de nos abonnés.


